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Les attentes pour la sai-
son à venir sont énormes
du côté du FC Sion. Uli
Stielike le sait. L’ancien sé-
lectionneur de l’équipe de
Suisse possédait le profil
recherché par Christian
Constantin. Motivateur,
connaisseur du football
suisse, polyglotte, l’Alle-
mand offrait également
l’avantage d’un nom ron-
flant en cette année de
centenaire pour le club va-
laisan. Une entité sédu-
noise qui voudrait néan-
moins abandonner le
stress pour revenir aux ba-
ses qui ont forgé ses succès.

C’est à Zinal que Stie-
like et son assistant Claude
Mariétan ont décidé d’ef-
fectuer le début de la pré-
paration. Un cadre bucoli-
que de carte postale pour
un travail de fond, sous la
surveillance de quelques
vaches curieuses au bord
du terrain. Du travail, le
staff de Stielike n’en man-
que pas. «L’équipe est en
phase de composition», ex-
plique Mariétan. «Nous ne
sommes pas encore au cœur
de la préparation, car le
temps manque.» Et Stielike
d’aller dans le sens de son
assistant. «Il reste beau-
coup de travail, notam-
ment physique.»

Retour à la formation. Les
deux techniciens doivent
le plus rapidement possi-
ble faire connaissance avec
leur groupe. «Nous obser-
vons les qualités techniques
pour évaluer les joueurs»,
note Stielike. Or, dans un
contingent aussi fourni
que celui du FC Sion, l’af-
faire n’est pas mince.
«L’équipe n’est pour l’ins-
tant pas équilibrée», ana-
lyse Mariétan. «Nous som-
mes trop nombreux, ce qui
nous ralentit. Nous de-
vrions arriver à une ving-
taine de joueurs, histoire
également de faire de la
place aux jeunes de temps à
autre.»

Les jeunes, justement.
Ces dernières années, l’ab-
sence de joueurs issus du
centre de formation sédu-
nois a été une des principa-
les critiques adressées au
club. «Nous sommes obligés
de regarder nos jeunes et de
leur donner une chance»,
scande Stielike. «Les M21 et
M18 sont l’avenir du club,
car plusieurs joueurs de la
première sont âgés de 30
ans ou plus.» Et Mariétan
de croire au changement
de mentalité. «Le club s’est
donné les moyens de tra-

vailler.» Une certitude car,
comme le précise Stielike,
«peu d’équipes en Suisse
possèdent cinq entraîneurs
professionnels pour le
groupe pro» (ndlr: en plus
de l’Allemand et de son as-
sistant, Marco Pascolo
s’occupe des gardiens alors
que le duo Carlos
Armua/Stéphane Troillet
est en charge de la condi-
tion physique).

«On ne peut pas tricher».
Le FC Sion tend ainsi à re-
venir à des valeurs simples
qui lui ont permis d’ins-
crire dix coupes de Suisse
et deux championnats à
son palmarès. Les nomina-
tions de Stielike et Marié-
tan – très sensibles à la for-
mation – sont un premier
pas. Le renforcement du
staff d’entraîneurs (Jose
Sinval et Christian Zermat-
ten) chez les espoirs aussi.
Mais qu’en est-il des va-
leurs de la première
équipe, à qui on a reproché
la saison dernière de man-
quer d’âme?

«Le FC Sion 2008-2009
aura le visage d’une équipe
qui joue par passion et en
toute conscience», promet
Stielike. «Les Valaisans ont
montré dans le passé qu’ils
vivent avec le club, quels
que soient les résultats.
Nous ne pouvons donc pas
être une équipe qui triche,
une équipe qui n’est pas
honnête. Notre base sera le
respect. Par ailleurs, les
joueurs doivent avoir la
conscience du football,
c’est-à-dire arriver à un ni-
veau suffisant technique-
ment et dans le jeu.»

Une vision totalement
partagée par Claude Ma-
riétan, qui fera son possi-
ble pour épauler son ami
Stielike. «Mon devoir est de
permettre à Uli de garder sa
fraîcheur pour l’analyse. Je
dois faire en sorte qu’il soit
le moins préoccupé possi-
ble.» Une cohabitation en-
tre deux hommes déjà col-
lègues à Neuchâtel Xamax
et en Côte d’Ivoire qui ne
devrait selon toute vrai-
semblance poser aucun
problème. «Nous avons la
même opinion du football
et surtout la même idée sur
le travail. Nous sommes
tout de suite d’accord»,
conclut Stielike avant de
s’éloigner sur un sentier
dont on ne voit pas la fin.
Comme pour illustrer la
longue marche qui l’attend
avant de redonner au club
valaisan une identité.
JULIEN PRALONG/SI

Uli Stielike, symbole
d’un renouveau attendu

Uli Stielike. L’entraîneur allemand veut donner une nouvelle
identité au FC Sion. BITTEL

Malgré son titre de champion
de Suisse (1997) et ses victoires
en coupe de Suisse, toujours
avec Sion (1996, 1997 et 2006),
s’il existe un joueur qui n’a ja-
mais manqué d’humilité du-
rant sa carrière, c’est bien Alain
Gaspoz, aujourd’hui entraîneur
du FC Bagnes. Dernière preuve
en date, lorsqu’en janvier der-
nier, des amis lui ont parlé d’un
éventuel match d’adieu au
football professionnel, l’Héren-
sard d’origine qui a grandi à Fri-
bourg, a tout de suite pensé à
partager son plaisir. Ambassa-
deur de l’association Right To
Play qui œuvre pour l’éduca-
tion des enfants à travers le
sport dans les pays défavorisés
et parrain d’acœurouvert afin
de promouvoir les dons d’orga-
nes, l’ancien défenseur ou mi-
lieu de terrain de Fribourg,
Saint-Gall, Winterthour, Sion,
Lugano, Zurich, Lugano, Ser-
vette, Aarau, Sion, Bagnes et,
depuis 2003, l’équipe nationale
du Bénin a voulu que ses asso-
ciations, qui œuvrent pour des
personnes dans le besoin, par-
ticipent activement à son ju-
bilé. 

L’aide providentielle
Hier matin à l’Hôtel des

Bains de Saillon, Alain Gaspoz,
en compagnie des responsa-
bles des associations dont il
œuvre également, ont convié la
presse en guise de présentation
pour cette soirée spéciale du 19
août prochain. A ce sujet, Phi-
lippe Savioz, président de l’as-
sociation acœurouvert, se ré-
jouit déjà. «Alain est notre par-
rain. Pour lui d’abord, nous es-
pérons que cette soirée soit belle
car il le mérite bien.» Alors qu’il
s’était déclaré donneur de dons
d’organes, M. Savioz est devenu
receveur lorsqu’en juin 2004, il
a dû recevoir un nouveau cœur.
«En Suisse, un décès par se-
maine résulte du manque d’or-
ganes. Soyons solidaires car ça
n’arrive pas qu’aux autres»,
conclut-il. De son côté, Jorn Kä-
sine, responsable de Right To
Play, qui bénéficie de l’appui de
nombreux sportifs de renoms
devenus ambassadeurs de leur
association, poursuit: «Nous

œuvrons en particulier en Afri-
que et en Asie. Pour notre travail
au Bénin, c’est un privilège de
compter sur l’appui d’un
homme comme Alain Gaspoz.
Par le sport, nous essayons de
donner les vraies valeurs à des
jeunes manquant singulière-
ment de repères dans leur pays.
Pour cette soirée, notre objectif
est d’attirer le plus grand nom-
bre de personnes pour que la fête
soit belle pour tous.» La recette
de cette soirée sera reversée à
ces deux associations. 

Les matches
En collaboration avec l’en-

treprise Match World, organisa-
trice de matches internatio-
naux, Alain Gaspoz et ses deux
partenaires ont mis sur pied un
programme alléchant. A 19 heu-
res (2 x 30 minutes), une ren-
contre opposera des copains
d’Alain Gaspoz, dont des foot-
balleurs sédunois ou anciens
Sédunois, des Bagnards ainsi
que des skieurs, des

hockeyeurs et d’autres sportifs,
répartis dans deux équipes qui,
au contour de leur carrière, ont
eu le plaisir de rencontrer ce
footballeur. A 20 h 45 (2 x 45 mi-
nutes), l’équipe nationale du
Bénin entrera sur la pelouse de
Tourbillon pour y affronter une
équipe nationale encore à dési-
gner. «En mars dernier, après
notre dernier match en Allema-
gne avec le Bénin qui coïncidait
avec ma dernière sélection, le sé-
lectionneur Reinhard Fabisch
m’avait déclaré qu’il aimerait
disputer une rencontre en Eu-
rope en août», se souvient Gas-
poz qui est parvenu à faire venir
le Bénin pour doubler ses
adieux. D’une pierre deux
coups dit l’adage. «Je devrais
jouer quelques minutes dans les
deux matches. Sinon, je serai as-
sis sur le banc.»

Des billets pour cette soirée
sont en vente en prélocation  au
027 744 38 50. Les organisateurs
attendent au minimum 4000
spectateurs.  JEAN-MARCEL FOLI

Sous le signe
de la solidarité
MATCHES D’ADIEU D’ALAIN GASPOZ� Le 19 août, à Tourbillon,
l’ancien Sédunois effectuera ses adieux au football professionnel.
Le bénéfice de la soirée ira à aux associations acœurouvert
et Right To Play dont l’ancien Sédunois est membre.

JEUX

Philippe Savioz de l’association acœurouvert, Alain Gaspoz et Jorn Käsine de la fondation Right to Play
(de gauche à droite) s’associeront le temps d’une soirée placée sous le signe de la solidarité. MAMIN


